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À Lauren Plude et à Sophia, le chiot que tu as sauvé.

Lauren, tu as accordé une chance à « International Guy » et moi-même, et je m’évertue à être à la hauteur de la confiance que tu m’accordes.
Ton amour pour Sophia et tes anecdotes inédites sont uniques.
Je suis ravie que tu sois mon éditrice.
J’ai l’impression d’avoir touché le jackpot !
Merci d’être toi.

Et merci à Sophia pour l’inspiration qu’elle m’a donnée dans cette histoire.
Plein d’amour et de léchouilles.

[image: Illustration]

[image: Illustration]UN MOT DE L’AUTEUR


Dans ce neuvième tome d’International Guy, je m’intéresse à des sujets sérieux comme la politique, la cruauté envers les animaux, l’avortement, les fautes déontologiques et le sauvetage des animaux. Pour faire court, j’ai un peu perdu la tête (LOL). Plus sérieusement, j’ai fait de longues recherches pour écrire cette histoire et offrir aux lecteurs les informations les plus justes possible, tout en m’accordant une certaine liberté d’interprétation, étant donné que mon roman est une fiction.

La cruauté envers les animaux est un véritable problème aux États-Unis, notamment lorsqu’il s’agit des tests qu’ils subissent pour mettre des produits de beauté sur le marché. Sincèrement, j’ai été choquée par les horreurs que j’ai découvertes dans mes recherches. Certaines de ces situations ont inspiré les scènes que je décris dans ce livre.

Si vous voulez en savoir plus sur le sauvetage des animaux, rapprochez-vous de la Société protectrice des animaux (SPA) la plus proche de chez vous ou rendez-vous sur leur site Internet : https://www.la-spa.fr/

J’espère que ce tome d’International Guy vous plaira et qu’il vous encouragera à mener vos propres recherches ou à agir dans le domaine qui vous tient à cœur.

Quelle situation vous pousserait à enfreindre toutes les règles pour rester fidèle à votre morale ?

Vivez votre vérité.

Audrey
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Je déteste courir. Je déteste courir. Je déteste courir.

Cette phrase tourne en boucle dans ma tête tandis que je peine à suivre Nate et Rachel.

– Partantes pour un ou deux autres kilomètres ? demande Nate en souriant.

Des gouttes de sueur coulent sur son visage et disparaissent dans la petite barbe auburn qu’il se laisse pousser depuis quelque temps.

– Ça ne me pose aucun problème, répond Rachel d’un ton serein.

Elle entame aussitôt un sprint qui nous oblige à accélérer pour la rattraper. Soudain, l’immeuble où j’habite apparaît à l’angle de la rue.

– Vous êtes tarés, ou quoi ? je m’exclame, à bout de souffle.

Je cours d’un pas lourd avant de m’arrêter net, pliée en deux, les mains sur mes pauvres cuisses de poulet.

– Sans rire, vous essayez de me tuer ? Oh, et si on allait se promener, Sky ? On courra un peu, il fait super-beau. Ce serait chouette de s’entraîner dehors, pour changer. Dire que je vous ai crus !

Je plaque ma main sur ma poitrine et essaie de calmer ma respiration. De la sueur me coule dans le dos. Je me cambre pour l’essuyer avec mon T-shirt.

– Un corps en forme est un corps sain, dit Nate en posant ses mains sur ses hanches.

– Et un corps sain est un corps fatigué ! je réponds en boudant. Je crois vraiment que vous essayez de me tuer. La prochaine fois, poursuivez-moi avec un couteau, vous l’aurez, votre kilomètre supplémentaire.

Je tourne les talons et marche d’un pas rapide pour échapper aux deux Musclor et à leurs entraînements incessants. Rachel ne peut se retenir de glousser, je me retourne pour la fusiller du regard et lui faire un doigt d’honneur, tout en trottinant vers mon immeuble.

– Tu as dit que tu voulais être en forme pour le tournage de la trilogie. C’est toi qui l’as dit ! s’exclame Rachel en riant.

– Grrr !

Mon regard se pose sur Grounds, le café juste à côté de mon immeuble qui est aussi celui d’IG. La plupart du temps, le service est assuré par le propriétaire et le même barista. J’ai appris à les connaître et depuis que j’ai signé des autographes pour eux et leurs familles, et que je leur ai accordé des selfies, je peux m’y rendre sans qu’ils en fassent toute une histoire. En plus, ils m’autorisent à avoir une ardoise chez eux, ce qui est parfait pour toutes les fois où mes gardes du corps essaient de me tuer et que je n’ai pas d’argent sur moi.

Je regarde Rachel et Nate par-dessus mon épaule et, quand j’ouvre la porte du café, mon front percute un torse ferme et une cascade de thé glacé se déverse sur mon T-shirt.

– Merde ! je m’exclame en secouant mon débardeur pour faire tomber les glaçons. Je suis désolée, pardon ! j’ajoute en m’accroupissant pour ramasser les cubes de glace. Je ne regardais pas où j’allais, je vous en offre un autre tout de suite.

– Skyler ? dit une voix qui ne m’est pas familière.

Je lève la tête pour découvrir un homme plutôt grand, avec des yeux verts que je reconnais mais que je n’arrive pas à replacer. Je fronce les sourcils et me relève alors que les glaçons commencent à me geler les mains.

– Je suis désolée mais… je dis en secouant la tête et en jetant la glace dans la poubelle.

Rachel et Nate entrent derrière moi. L’homme tend la main pour saisir mon bras, mais Nate empoigne le sien et le tire dans son dos, plaquant sa main entre ses omoplates.

– Aaaaah, mais lâchez-moi ! s’écrie-t-il, le visage déformé par la douleur.

J’agite les mains en regardant mon garde du corps.

– Non, Nate, c’est moi qui l’ai bousculé. Et c’est… je le connais. Lâche-le, s’il te plaît.

– Lâchez-moi ! s’écrie le mec en poussant Nate qui finit par le libérer, se plaçant devant moi, les bras croisés. Skyler et moi somme de vieux amis, explique-t-il en se massant le bras.

– C’est vrai, Sky ? marmonne Nate sans le quitter des yeux.

Je me mords la lèvre inférieure en étudiant le visage de cet inconnu. Ses yeux verts sont remplis de gentillesse, son nez est pointu, il a des pommettes hautes et il est rasé de près. Ses cheveux sont courts et il est vêtu d’un jean et d’un polo. Il a tout d’un mec normal, presque banal.

– Je suis désolée, mais je ne sais plus comment on se connaît, je réponds en fouillant dans ma mémoire.

Le type grimace et semble vexé.

– On est les mêmes, tu te rappelles ? Toi et moi. On a fait cette pub ensemble. « Miam miam miam, mon ventre est tout content. C’est chouette et c’est marrant, les p’tits beignets gourmands ! » chante-t-il d’un ton joyeux.

– Mon Dieu ! La pub pour les beignets ! C’était… waouh ! Ça remonte à dix-sept ou dix-huit ans ? J’avais huit ans !

– Moi dix, répond-il d’un ton fier, comme si le fait d’avoir deux ans de plus que moi était un exploit.

– Euh, ouais, je dis en hochant la tête. Quel est ton… je suis désolée, mais je ne me souviens pas de ton prénom.

Son sourire disparaît et je le vois grincer des dents.

– Ouais, je suppose que maintenant que tu es célèbre, tu as du mal à te souvenir de tes vieux amis. C’est Ben. Benny Singleton.

Benny Singleton. Beurk. Je me souviens de lui, maintenant. Ma mère m’avait dit de garder mes distances parce qu’il essayait toujours de m’embrasser entre deux prises. Aucune gamine de huit ans n’a envie d’être embrassée par un garçon. Surtout par un empoté qui sent toujours le sirop d’érable.

– Mais oui, je me souviens parfaitement maintenant. Tu sais ce que c’est quand on est acteur, on joue tellement de rôles qu’on en oublie le vrai nom des gens.

– Si tu le dis.

– Bon, laisse-moi te racheter un thé glacé, je dis en souriant et en désignant le comptoir.

– Du moment que ton mec ne me touche plus. Il aurait vraiment pu me faire mal, tu sais.

Je ne peux me retenir de ricaner, et Benny fronce les sourcils.

– Je suis désolée.

Je pose ma main sur son bras et son regard devient noir de désir, me poussant à vite l’enlever.

– Ce n’est pas mon mec.

Benny sourit jusqu’aux oreilles, soulagé, voire ravi.

– Je suis son garde du corps, gronde Nate en nous suivant au comptoir.

– Ah, c’est bien, dit Benny en se léchant les lèvres et en regardant ma bouche. C’est super.

Je gonfle mes poumons et me tourne vers le barista.

– Salut, Freddy, ça roule ?

– Je ne me plains pas. Le ciel est bleu, le café est chaud et les muffins sortent tout juste du four. À moins que tu préfères un thé… commence-t-il en regardant mon T-shirt, même si tu sembles avoir déjà eu ta dose pour la journée.

– Je suis tombée sur un vieil ami. Littéralement. Je suis désolée, j’en ai mis partout, je dis en me tournant vers la porte, découvrant Rachel en train de nettoyer la flaque avec des serviettes en papier. Mais, apparemment, on s’en occupe déjà ! Est-ce que je peux avoir la même chose que d’habitude, un café noir et affreux pour Nate, un Americano pour Rachel avec assez de place pour du lait et la même chose qu’avait commandée mon ami ? Ah, et deux muffins aux myrtilles, s’il te plaît.

Le regard de Benny s’illumine lorsque je le désigne comme mon ami. Mince ! Il faut vraiment que j’apprenne à ne pas encourager ce genre de personne.

– Sky… gronde Nate.

– J’ai faim ! je m’exclame en me tournant vers lui.

– Alors, mange quelque chose qui contient des protéines.

– Tu vas me faire un smoothie protéiné quand on rentre, c’est ça ?

– Exactement, mais ça aurait dû accompagner une omelette aux blancs d’œufs. Pas un muffin bourré de graisse et de sucre.

J’ignore sa réponse et m’adresse de nouveau à Freddy.

– Et puis, ajoute-moi un croquant à la banane !

Nate râle derrière moi.

– Ça contient des noix ! Les noix ont des protéines, je réponds avec un sourire mesquin.

– Ouais, des protéines et des graisses. Tu me dois six flexions supplémentaires. En tenant des poids de trois kilos, tiens.

Je fronce les sourcils et avance d’un pas pour approcher mon visage du sien.

– Tu n’oserais pas ! je réponds d’un ton enjoué.

– Ah, tu crois ? Je n’ai pas peur de toi. Rappelle-toi qui a viré ton coach sportif.

Il fait allusion à la demande qu’avait formulée Parker quand on s’est officiellement mis ensemble : plus de transpi avec un homme avec qui j’ai couché. Comme Nate est avec moi en permanence, il a semblé logique qu’il m’entraîne.

– Je te déteste, je siffle en feignant d’être indignée.

– Tu m’adores. Plus encore, tu vas adorer tes fesses fermes quand tu seras sur le tournage de ton prochain film, répond-il avec un sourire narquois.

– Tais-toi ! je gronde en lui tirant la langue, me rappelant soudain que Benny et Freddy nous observent. Désolée, les gars. Tu peux mettre ça sur mon ardoise, Freddy ?

– Pas de souci, Sky.

Benny me suit au bout du comptoir tandis que le propriétaire du café me tend son thé. Je le glisse vers Benny, espérant qu’il le prendra et partira aussitôt. Raté. Il l’aspire bruyamment avec la paille alors que les autres boissons arrivent, avec mon sac de gourmandises. Mon ventre gargouille, et je m’installe à une table libre, suivie de près par Benny. Nate rejoint Rachel à la table en face de la mienne.

– Tu veux du lait, bébé ? demande-t-il à sa femme, qui hoche la tête.

Il ouvre son gobelet et se dirige vers la table où trônent les carafes de lait, les serviettes et les autres accessoires. Il verse un peu de crème dans le café de Rachel, le touille et le lui donne avant de s’asseoir sur sa chaise.

– Ils sont ensemble ? demande Benny en les regardant.

– Ouais, ils sont mariés. Ce sont mes gardes du corps, je réponds en sortant un muffin du sac.

Je mords dedans et rive mon regard à celui de Nate.

– Hmmm, c’est trop bon, je lance, la bouche pleine.

Nate sourit et secoue la tête.

Je sais que je vais le payer, mais c’est vraiment trop délicieux.

Je savoure ma récompense lorsque je sens l’atmosphère du café se charger en électricité. Je lève la tête, et mon cœur s’affole. Parker se tient dans l’entrée, vêtu d’un costume gris, d’une chemise blanche et d’une cravate bleu marine. Il est à croquer. Je continue de mâcher mon muffin alors qu’il balaie la salle du regard. Lorsqu’il me voit, il sourit jusqu’aux oreilles et vient vers nous.

Je ne vois plus que lui, son pantalon moulant, sa chemise légèrement tendue sur ses pectoraux musclés… Je me lèche les lèvres et plonge mon regard dans le sien.

– Si ce type n’est pas ton mec, peut-être qu’on pourrait…

Les paroles de Benny m’échappent, mon attention est concentrée sur Parker.

– Salut, bébé…

Parker se baisse, soulève mon menton et m’embrasse tendrement, mordillant ma lèvre inférieure avant de reculer.

– Hmmm, des myrtilles et de la pêche, tout ce que j’aime, murmure-t-il en remarquant soudain l’homme assis en face de moi. Salut. T’es qui ?

– Un ami de Skyler. Benny.

J’ai envie de dire à Parker que Benny n’est pas mon ami, mais ça devra attendre.

– Chéri, je suis tombé sur Benny en entrant. Littéralement. J’ai renversé son thé partout. Et on s’est rendu compte qu’on avait joué dans la même pub quand on était enfants. Tu y crois, toi ?

– Faut croire que le monde est petit, répond Parker d’un ton dubitatif. Tu viens d’où, Benny ?

– Euh, je ne suis pas d’ici, en fait. J’étais à New York pendant quelque temps, et maintenant je suis à Boston. Je travaille dans ce bâtiment, dit-il en désignant l’immeuble d’IG.

– Ah bon ? Je travaille là, moi aussi. Je ne t’ai jamais vu.

– J’ai commencé il y a quelques semaines, répond Benny.

– Hmmm.

Parker remarque le sac en papier et sourit.

– Oui, chéri, il y a un muffin pour toi et un croquant à la banane pour Bo, je réponds en regardant Nate. Royce dit qu’il ne mange pas de cochonneries au petit déjeuner.

Nate fait mine d’applaudir et je lui tire la langue, faisant rire le couple.

– Merci, bébé. Je te raccompagne chez toi.

Je me lève, reconnaissante que Parker m’offre une issue de secours. Je suis à peine debout qu’il passe son bras autour de ma taille et palpe mes fesses.

– Encore plus fermes. Nate, tu la fais trop travailler. Tu sais bien que j’aime me cramponner à quelque chose.

– Tu vois ! je m’exclame. Mon mec trouve mes fesses très bien comme elles sont !

– Pour la centième fois, Skyler, c’est toi qui voulais que je t’entraîne ! répond Nate d’un ton exaspéré.

– Bon, eh ben, je vois que vous avez à faire, dit Benny en se levant. C’était sympa de te croiser, Skyler. Maintenant qu’on est voisins, j’espère te revoir.

– Mmm… hmmm, prends soin de toi, je réponds en me blottissant contre Parker et en regardant Benny partir. Beurk !

– Ce n’est pas un ami à toi, alors ? demande Parker en m’embrassant sur le front.

– Non. On a fait une pub ensemble il y a dix-sept ans, et il s’est comporté comme si on se connaissait depuis toujours.

J’ai à peine prononcé ces paroles que je sens Parker se crisper. Il regarde Nate et le questionne du regard.

– Je n’ai rien perçu d’étrange, répond mon garde du corps, mais ça ne peut pas faire de mal d’enquêter sur lui. J’ajouterai son nom à la liste.

– Vous croyez que c’est lui, le taré qui m’envoie des messages ?

– Je ne sais pas, mais il a dit qu’il vivait à New York et, tout à coup, il habite ici. Il fait comme si vous étiez de bons amis alors que vous ne l’êtes pas…

– C’est vrai, mais les gens font souvent ça quand ils pensent connaître quelqu’un.

– Ça ne peut pas faire de mal d’enquêter, répète Nate.

– Comme vous voulez, je réponds en haussant les épaules. Bon, je vais finir mon muffin et mon café, aller me doucher, puis vous allez me montrer tout ce que vous me cachez sur mon harceleur, vous deux.

Parker me tient par la taille, nous marchons dans la rue puis vers l’entrée de notre immeuble.

– Ce n’est pas qu’on te le cachait, c’est juste que…

– Vous vouliez me protéger. Je comprends, chéri, et je ne t’en veux pas. Je sais que tu m’aimes et que tu veux que je sois en sécurité.

Il s’arrête sur le trottoir et me prend dans ses bras.

– Je ferai tout pour te protéger. Tu es tout pour moi.

– Je sais, je réponds en me mettant sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Mais je veux tout savoir, maintenant. Est-ce que Wendy pourra nous aider ?

– Ouais, elle propose qu’on dîne chez eux ce soir. Ça t’irait ? Je déjeune avec André, mon chasseur de têtes, et une candidate potentielle.

– Ah, pour le poste d’avocat ?

– Ouais. Ça va, je suis présentable ? demande-t-il en ajustant sa cravate. Apparemment, la candidate est diplômée d’Harvard et de Georgetown et elle a été admise au barreau en tête du classement. Ça fait quelques années qu’elle travaille au Sénat, mais elle veut revenir vivre à Boston.

– Chéri, tu es canon. Je suis sûre que tu vas l’épater.

Il me sourit et me guide vers l’ascenseur en passant par le poste de sécurité.

– Je m’arrête à mon étage, va te doucher. On se retrouve après pour discuter dans mon bureau, d’accord ?

Nate et Rachel hochent la tête alors que la cabine entame son ascension. La sonnette retentit lorsque les portes s’ouvrent sur le hall d’accueil d’IG, Parker m’embrasse rapidement avant de sortir.

– Bonjour tout le monde, dit Annie d’une voix douce, en entrant avec une pile d’enveloppes.

– Salut, Annie. Je suis désolée, on vient de finir de courir et on pue !

– C’est pas grave, je monte quand même. Je vais déposer ce courrier à l’accueil de l’immeuble. Tu es contente d’être à Boston ?

– Oui, je suis ravie ! Tu sais, ça ne fait pas longtemps que j’habite ici, mais j’adore vivre près de Parker.

– J’imagine, oui ! répond-elle en souriant.

– Et toi, tu as quelqu’un dans ta vie ? je demande en la bousculant gentiment.

Elle rougit et tripote les enveloppes dans sa main.

– Peut-être. C’est nouveau, et je ne veux pas me porter la poisse.

– Je comprends. N’aie pas peur de t’amuser, surtout. Lâche-toi un peu, je lui dis en jouant des sourcils.

Elle rit et baisse la tête pour cacher son visage derrière ses cheveux blonds.

La sonnette retentit à mon étage, Rachel et Nate sortent les premiers. Ils ne vont jamais chez eux, à l’étage en dessous, sans avoir inspecté mon appartement d’abord.

Je sors à mon tour de l’ascenseur lorsqu’une idée me vient.

– Tu sais, Annie, on devrait déjeuner ensemble, un de ces quatre.

– Tu es sérieuse ? demande-t-elle avec de grands yeux.

– Carrément. Tu bosses avec mon mec. On devrait être amies, tu ne crois pas ?

– Ce serait super ! Roh, ma mère va tomber dans les pommes quand elle l’apprendra.

Je ris et secoue la tête.

– Tu sais, je suis juste une fille normale qui ne connaît pas grand monde dans le coin. Je serais contente qu’on soit amies.

– Moi aussi, Skyler, dit-elle d’un ton émerveillé. Moi aussi.

– Alors, c’est réglé. On fixera ça dans la semaine.

– Super. Ce serait génial, répond-elle avant que les portes de l’ascenseur se referment.

Je me tourne vers mes deux gardes du corps et leur fais signe d’avancer.

– Allez-y, vous deux. Je vous attends ici pendant votre inspection. Mais faites vite, c’est ennuyeux à mourir.
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Nate empile les courriers suspects que Skyler a reçus, en cinq tas différents.

– Ces cinq individus sont les plus réguliers. J’ai pensé qu’on devrait commencer par ceux qui suivent Skyler depuis longtemps.

Skyler et moi prenons une pile chacun et nous nous asseyons sur le canapé, puis nous passons dix bonnes minutes à lire les lettres en silence.

– Waouh. Je ne savais pas que les gens étaient aussi impliqués. Dans un coin de ma tête, je savais que j’avais de nombreux fans et que certains me suivent depuis le début, mais à ce point, c’est choquant. Cette personne m’écrit depuis que j’ai treize ans pour me dire combien elle m’aime. Elle m’envoie des cartes d’anniversaire tous les ans, me félicite quand je décroche de nouveaux rôles et elle m’a même écrit quand mes parents sont décédés. Comment peut-on s’impliquer à ce point dans la vie d’une personne qu’on n’a jamais rencontrée ? Je ne comprends pas, soupire-t-elle.
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